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Chapitre 1

Paris, 15 août 1555.

Midi sonnait, le marché se terminait. Déjà, les 

paysans remballaient fruits et légumes, ou encore 

volailles et lapins vivants dans leurs carrioles. 

Arno, caché derrière la tente d’un marchand 

de 

tissu, 

détaillait 

la 

foule 

de 

ses 

yeux 

bleus. 

À 

quelques pas, son amie Pernelle arrêtait les pas-

sants.

– La bonne aventure ? 

Elle 

s’approcha 

d’une 

ménagère 

qui 

portait 

un 

panier 

bien 

rempli, 

dans 

lequel 

était 

glissée 
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1. Voler, dévaliser.

2. 

La 

cour 

des 

Miracles 

était 

le 

surnom 

que 

l’on 

donnait 

aux 

campements 

où vivaient les truands (c’est-à-dire les mendiants et les malfaiteurs) de Paris. 

Chaque cour des Miracles était dirigée par un « roi » des voleurs.

sa bourse. Pernelle lui lança 

d’une voix mystérieuse :

– Pour vous, ma belle, 

je vois un amoureux, un 

homme riche…

Arno 

allait 

interve-

nir, 

lorsque 

la 

femme 

s’énerva :

– Vas-tu me laisser tran-

quille, graine de sorcière !

Le garçon soupira de décep-

tion. Pernelle et lui n’avaient pas récolté un sou 

depuis ce matin. Pas plus elle en lisant les lignes 

de 

la 

main, 

que 

lui 

en 

détroussant
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les 

prome-

neurs. Ils formaient pourtant une bonne équipe. 

Pernelle avait 12 ans, tout comme lui. Elle était 

habituée, depuis ses 8 ans, à escroquer les gens, 

grâce à sa langue bien pendue et à son air d’ange 

à 

la 

blonde 

chevelure. 

Sa 

mère, 

une 

des 

plus 

redoutables 

truandes 

de 

la 

cour 

des 

Miracles
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3. Monsieur.

lui avait appris le métier. D’ordinaire, personne 

ne lui résistait. Mais aujourd’hui… quelle poisse !

– Vertuchou ! enragea-t-il en voyant la ména-

gère s’éloigner.

Arno frissonna malgré la chaleur. Des gouttes 

de sueur coulaient sur son visage. Il était malade 

depuis plusieurs jours et brûlait de fièvre. Il mou-

rait de soif. Il fallait qu’il se reprenne. Il essuya 

son 

front 

du 

revers 

de 

la 

main 

et 

observa la foule en redoublant 

d’attention. 

S’ils 

rentraient 

les mains vides au campe-

ment, Pernelle et lui pas-

seraient 

un 

sale 

quart 

d’heure. Melchior, le roi 

des voleurs, leur donne-

rait 

une 

correction 

dont 

ils se souviendraient.

– La bonne aventure, mes-

sire
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 ! lança Pernelle à un homme.
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4. Un pourpoint était une veste d’homme courte à manches longues. Le haut-

de-chausses était une sorte de culotte bouffante qui s’arrêtait à mi-cuisses, que 

les hommes enfilaient par-dessus des bas.

Arno poussa un ouf

 de soulagement. Un client 

parfait, enfin ! Il devait avoir 50 ans. À cet âge-là, 

on 

était 

lent, 

moins 

prudent, 

et 

on 

avait 

la 

vue 

basse. Il était vêtu d’un pourpoint et d’un haut-

de-chausses
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noirs 

poussiéreux, 

mais 

de 

qualité. 

De 

plus, 

il 

semblait 

hésitant, 

et 

même 

un 

peu 

perdu. Il venait d’arriver à Paris, à n’en pas dou-

ter. À sa taille pendait une bourse… Oui, c’était 

une proie facile, un vrai « pigeon » à plumer. 

– La 

bonne 

aventure ? 

reprit 

Pernelle 

en 

l’agrippant par le bras.

– Laisse-moi, petite.

– Pour 

vous, 

messire, 

je 

vois… 

un 

nouvel 

emploi et beaucoup d’argent…

L’homme 

éclata 

de 

rire. 

Il 

avait 

une 

barbe 

rousse 

mêlée 

de 

poils 

blancs 

et 

des 

yeux 

gris 

très vifs. 

– Non, te dis-je.

Et 

il 

tenta 

de 

l’écarter, 

sans 

succès. 

Arno 

se 

prépara. 

C’était 

à 

lui 

de 

jouer. 

Il 

fallait 

qu’il 

Le valet de Nostradamus
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s’approche et qu’il le vole pendant que Pernelle 

détournait son attention.

– Un 

emploi ? 

Beaucoup 

d’argent ? 

répéta 

le 

« pigeon ». 

Tu 

dois 

débiter 

les 

mêmes 

sottises 

à 

tout le monde. Allez, passe ton chemin.

Malgré 

sa 

fatigue, 

Arno 

se 

mit 

en 

marche 

et 

vint le heurter. D’un geste sûr, ses doigts ouvrirent 

la 

bourse 

de 

l’homme. 

Il 

se 

saisit 

de 

quelques 

pièces de monnaie et d’un objet rond, un médail-

lon. 

Mais, 

tout 

à 

coup, 

le 

garçon 

chancela. 

Sa 

main trembla. Il allait s’éloigner lorsqu’il vit les 

yeux affolés de Pernelle… Voilà que l’homme les 

repoussait violemment tous les deux !

– Aux voleurs ! hurla-t-il.

Il 

les 

avait 

pris 

sur 

le 

fait ! 

Les 

deux 

complices 

déguerpirent. 

Chacun 

partit 

dans 

une 

direction 

opposée, comme on le leur avait appris, Pernelle en 

fonçant tête baissée, Arno en titubant, tant il se sen-

tait mal. Il était si faible… Il essaya de courir, mais 

ses jambes ne le portaient plus. Ses pieds se faisaient 

Chapitre 1
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de plus en plus lourds, le souffle lui manquait… Il 

heurta l’étalage d’un vendeur de plats en métal au 

milieu duquel il s’affala. Il y eut un véritable concert 

de casseroles s’entrechoquant ! Puis il roula au sol.

Le valet de Nostradamus
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5. Équivalent de notre chef

 de la police.

– Je 

le 

tiens ! 

cria 

le 

marchand. 

Maudite 

canaille ! Cette vermine ne causera plus de tort à 

personne. Le prévôt
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 va s’en charger. 

Il avait posé son pied sur la nuque d’Arno qui 

ne bougeait plus, épuisé, le nez dans les ordures 

du caniveau. Il était pris. Pris ! 

Un 

attroupement 

s’était 

formé 

autour 

d’eux, 

commentant 

la 

scène. 

Le 

rouquin 

se 

fraya 

un 

chemin dans la foule. Il s’agenouilla et déplia les 

doigts d’Arno pour récupérer sa monnaie et son 

médaillon. 

C’en était fini de lui. Demain, il serait envoyé 

en 

prison 

et, 

après-demain, 

on 

lui 

passerait 

la 

corde au cou. La justice ne faisait pas de cadeau 

aux truands, même aux plus jeunes.

« Pourvu que Pernelle ait pu se sauver », pensa-

t-il avant de perdre conscience.

Lorsqu’il rouvrit les yeux, la rue avait disparu, 

remplacée 

par 

un 

beau 

plafond 

aux 

poutres 

Chapitre 1
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6. Ancien nom pour désigner un hôtel.

peintes. Arno se demanda où il se trouvait. Pas 

à la cour des Miracles. Pas dans un cachot non 

plus… Et puis, il y avait cette bonne odeur…

– Tu es réveillé ? 

Il 

regarda 

vers 

la 

fenêtre. 

Une 

silhouette 

s’y 

découpait 

à 

contre-jour. 

Le 

« pigeon » 

du 

mar-

ché ! Celui qui l’avait fait arrêter ! Pris de peur, le 

garçon tenta de se lever.

– Oooh ! s’écria-t-il en sentant la pièce tourner 

autour de lui.

– Reste couché. Tu es trop faible. Bois un peu 

de soupe.

Malgré l’ordre, Arno se releva sur les coudes. 

Il 

reposait 

entre 

les 

draps 

d’un 

grand 

lit. 

Voilà 

des années qu’il n’en avait pas vu de si propres ! 

À 

cette 

époque-là, 

sa 

mère 

vivait 

encore. 

Où 

se 

trouvait-il ? 

Sûrement 

dans 

une 

hostellerie
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. 

D’ailleurs, 

plusieurs 

lourdes 

malles 

étaient 

ali-

gnées le long du mur, et les bruits sourds d’une 

salle d’auberge lui parvenaient. 

Le valet de Nostradamus
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Le rouquin s’assit à côté de lui. À la main, il 

tenait 

un 

bol 

qu’il 

approcha 

des 

lèvres 

du 

gar-

çon. Arno en fut tout ébahi. L’homme avait un 

bon sourire. D’un geste, il l’encouragea à boire. 

Alors Arno obéit. La soupe était délicieuse ! Des 

légumes, 

avec 

du 

lard… 

De 

quand 

datait 

son 

dernier repas ? Il l’avait oublié.

– Qui êtes-vous ? Pourquoi m’avez-vous sauvé ?
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– Je 

me 

nomme 

Michel 

de 

Nostredame. 

Je 

viens de Provence où je suis médecin. Pourquoi 

t’ai-je 

sauvé ? 

Parce 

que… 

Tiens, 

plaisanta-t-il, 

il 

faudrait 

le 

demander 

à 

ta 

collègue, 

celle 

qui 

prédit l’avenir.

Arno 

se 

sentit 

rougir. 

Voyant 

son 

regard 

inquiet, Nostredame poursuivit :

– Elle a pu s’enfuir. En fait, tu m’as fait pitié. Je 

savais ce qui t’attendait. Je me suis dit qu’un gar-

çon de ton âge ne méritait pas un sort si affreux, 

juste pour quelques pièces et une vieille médaille. 

Alors j’ai déclaré au marchand que je t’emmène-

rais moi-même chez le prévôt et je t’ai porté ici. 

Tu étais brûlant de fièvre.

– Vous… vous m’avez soigné ?

– Bien sûr, puisque je suis médecin. Tu as déliré 

toute la journée d’hier, j’étais très inquiet. Je t’ai 

donné 

une 

potion 

de 

ma 

fabrication 

et 

tu 

t’es 

endormi. Ce matin, tu m’as l’air beaucoup mieux.

– Vous allez me livrer au prévôt ? 

Le valet de Nostradamus
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